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20ème ANNÉE

LES 18,000 MESSES
Uffertes au Souverain Pontife

de Mgr Bruchéal of réponse
Leto du Saint-Père

La “ Semaine Religieuse *coc-

tient les deux lettres intéressan-

tes qui suivent :

SAINTETÉ LÉON XIIL
A SAS SAINT-PÈRE,

Au cours des audiences dont
Elle » daigné tn'houorer pendant
wa récente visite au seuil des
syôtres, Votre Suiuteté rn’a fait
convsître lu pénible mtuation
deus laguetle Elle se trouvait re-
lativement à l’entreprise de l’é-
glee de Saint Jouchim.
éprouvé uno bien vive tristesse à /
la vue du lourd fardeau dout le
Père commuu des fidèles veuait
d'étre inopinément chargé,et j'ai
peusé tout de suite sux disposi-
tions à prendre pour lui marquer,
eu colte douloureuse circoustau-
ce, mu sympathio la plue filiale.

Mais en apprenant que Votre
Sainteté, malgré son extrême in-
digence, assumait l'obligation de
fure acquitter au plus 10¢ des
williers du messes luisséos en
souffrance, il m'a eemblé que
mon devoir était tout tracé, Aus-
si, dès mon retour à Montréal,
ai-je tuit appel eu premier lieu à
mou clergé ct à mes communau-
tés religieusce, et plus tard, à
tous les fidèles du diocèse. Dans
cet appel, je dieais aux uns et
uux autres que ls générosité dout
ile tersient preuve en faveur de
l'Oeuvre des ruesses de l’égliee
de Saint-Joachim, eerait le gage
de leur dévouement À la persou-
uo cacrée du Souverain Pontife,
ct, d'uve manière particulière, le
témoignage non équivoque de
leur reconnaissance pour l’admi-
ruble encyclique quo, dans en pa-
ternelle eullicitude, le Suint-Père
vevait d’udreseer à l’épiecopat
canadien.

Prêtres et filbles, religieux et
religouses n’ont pus fait défuat à
le confiance que j'avais reposée
en eux. Les adhésions eout
venues de tous côtés, norubreuses
et génèreusce. Et aujourd'hui,
prosterué, uvec tous les catho-
liques de mon diocèse, aux pieds
du Vicuire de Jésue-Chriot, as-
wrant Votre Suinteté de mon
plus religieux dévouement mô-
lautma fuible voix aux échos
des fêtes eplendides qui ont
marqué le double auniversaire de
votre ordination encerdotale et
de votre élévation au Siège de
Pierre, et priaut Dieu de pro-
longer les jours du glorieux
Poutife qui a taut fait pour le
bien de l'Eglise univorselle, j'ai
le borheur de mettre âla die-
pueilion du Suit Siège 18,000
esses, comme résultat de la
touscriptiuu du diocè.e de Mout-
réal en faveur de l’Oeuvre des
Tesses de Suint-Joachim,
Sur ces intentions de messes,

11000 ont été offertes par le
dlergéet les communautés re-
ligieures, et 7,000 par les fidèles.
Duignez, TRÈS SAINT-PÈRE

Waccorder, pinei qu’à tous mes
diocéeuine, votre bénédiction
Bpostulique et me croire,
De Votre Sainteté, le file très
umblo et trèe soumis,

l'AUL, archevêquo de Moutréal.
Archevêché de Montréal,

le 21 mare 1898,

——

Rome, du Vatican,le 19 avsil 1898
Mouseigueur,

Jo Seint-lère me charge deTépondre à la lettre que votretendeurlui à adrossée à la datedu 21 Mars dernier,0 et vraiment un admirable41 que celui avec lequelle cler-sé es communautés religieusesre gu diockee de Mout-it répondu à l’appel deVotre Grandeur, les invitant àTenir en aide au Saint-Père autujet des tucssee laissées en souf-france daus l’eutreprise de l’égli-hy Baint-Joachim, Ou ne pou-- Sspdrer plus géudrense sous.: ptiou : 18,000 messes ont étéSorter. Kt cette générosité estautant plue ngréuble au Baint-m te, qu’elle à été réclamée com-pes Lu gage de dévouement à saXL 2 COLLE ENCrÉo, et UN témoigna-\ 89 ton équiveque de srnce

pour

| q ‘ocounai

J'ai |

milles,
croyous-nous, que le tir n’en peut
être effectif À pareille distance,
À deux, trois ou quatre milles
de distauce, le tir peut être diri-
£é avec assez do précision.

hydraulique ; i
difficile de charger co canon, de
le pointer et de le tirer que de

O'es pourquoi le Saint-Pbre me
charge de faire connaître à Votre
Grandeur sa haute sati-faction,
et de lui transmettre la bénedio-
tlou apostolique qu’II accorde,
avec toute l'effusion de son
cœur paternelle, à Klle, à tous les
souscripteurs des messes et à tou-
tes les êtes qui lui sont coufiées.

Daigne, Votre Grandeur,
agréer, à cette occasion, Is nou-
veille assurance de mon respect
et de ma plus profonde vénéra-
tion.
De votre Grandeur,
Le trèe humble serviteur,

RINALDO ANGELI.

(Secrétaire privé du pape.)

—Cette lettre ayant été éorite
en français, c’est le texte même
ue nous avons donné.
OFFICIEL.—MM. les curés

sont priés de donner lecture des
lettres ci-dessus à leurs parois-
sions et de se faire, ou même
temps, auprès d'eux, les interprê-
trea de la satisfaction recounate-
sante de Mgr l'archevêque.
—©——

CANONS DE 13 POUCES
Dos engins de destruction épouvas-

tables

La flotte américaine possède
douze canons dout la gueule &
treise pouces de diamètre. Ces
canons sont à bord de l’Indiana,
du Massachusetts ot l’Orégon,
qui en out 3 chacun. Ce sont les
plus gros canous montés jusqu'ici
sur des vaisssaux de guerre. Cus
énormes engiua de destruction se
meurentsi facilement et causeut
des dégats ei épouvantables que
les Etate Unis leur dovront une
grosse part de leur succès dans
leur lutte avec l’Espagne.

Ces canons mesurent 40 pieds
de long, pèsent G1 tonnes et coû-
tent $50,000. On ne peut en fu-
briquer un en moins d’un an.
La charge est de 550 livree de

poudre pour chaque coup qu'on
peuttirer de cinq en cinq minu-
tes. ;

Ce canoû lance un obus eoni-
que en acier de la pesauteur de
1100 livres À une distauce de
duuzo milles.
A 1500 verges, un de ces pro-

jectiles pénètre uue bande d'a
cier aulide de 28 pouces. B'ima-
gine-t-on les ravages qu'un Ki
uon de cette puissance peut faire?
La portée du canon est de douze

mais il est de dire,

Le fonctionnement de ces ter-
ribles armes v'opère par pression

n’est pas plus

manier un revolver de poche.
Un canon de ce genre lance

deux sortes de projectiles, la
bombe qui éclate et le
Qui traveperce ; la première écla-

rojectil

te au contact, l’autre, en acier
forgé et dare à la pointe, peut
passer à travers le flanc de v’im-
porte quel cuirassé dont les flancs
pourraient avoir même douze
ouces d’épaissear. Quant à la
mbe explosible, elle peut péné-

trer le côté du vaisseau puis faire
explosion à l'intérieur, détruisant
tout, vaisseau, armement et équi-

page. cie
Le premier projectile coûte

$500. Sa vélocité est de près d’un
demi-mille par seconde. ;
Le seul vaisseau capaguole qui

puisse être mis en comparaisou
avec les gros cuirassés américains
est le Pelayo, mais son arinement
est inférieur à celui de l’Iudians.
Son plus gros canon est de 12
pouces qui no peut iaucer qu’un
boulet ayant une force de 21,000
tounes au pieds à 1,000 verges,
tandia que les canous américaine
de 13 pouces lanceut leur projec-
tile avec uve torce de 25,000 ton-
nes au pied à 2,600 verges,

-—— ®——-

LA GUERRE
DE COURSE

Plusieurs de vos lecteurs nous
demandent 5 que noue enten-
done par guerre de ocurse ot
comment se fuit la guerre de
corsaires.
La course, comme l'appelle le

droit internationusl, est juste-
ment ls guerre par les corsaires récente Encyoliquadressée à l'Episcopat candi, 
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fective que dungereuse pour ceux
coutre qui elle est tuite,
Te corsuire peut-être, en ternps

de guerre, un auxiliaire puissant,
C'est lui qui équipe ses marine,
urme sou vaisseau. II diffère ab-
solument du pirate et du forbau
qui peuvent être considérés com-
we de vulgaires éoumeurs de
mer.
Le eorsaire sert son pays svu-

vent avec un grand courage, un
dévouement absolu. Il est au
servico de I'Etat ot la commis-
sion qui lui est octroyée par le
gouvernement compétent doit
atipuler le nom, le port et le ton
nage du vaisseau, son lieu de dé-
part, lo nombre de ses canons, de
sou équipage, le nom du capi-
taine.
Le corsaire attaque les bâti-

ment de commerce de l'ennemi,
il s’en empare, les coule, selon
les circonstances. C'est la guerre
u outrauce, la plus terrible, la
plus atroce ; mais qu'est-ce que
lu guerre, sinon fuire à l’eunemi
le plus de mal possible ? Or, les
corsaires peuvent empêcher l’eu-
vemi d'approvisiouner et d’armer
les rebelles, ile peuveut ruiner sa
marine marchande et faire nu
tort irrépurable a son commerce,
Ils peuvent même légaloment
user de certaius strutugbmes pour
diesimuler leur but. Los capi-
tuines, ont le droit de déguiser
leur nationalité sous différents
pavilions. Ll leur euflit de tirer
un coup de cauou et d’aborer
leur pavilion de guerra avant le
combat pour être en règle avec
leur gouvernement.

Voici, d'après au auteur, dans
quels cas ii ont le droit de e’em-
purer et retouir Un navire :

1. B'il refuve d'arborer son pa-
villon ;

2. S'il est recouvu comme un
navire ennemi ;

8. S'il ue possède aucun pa-
pier ;

4. Ami ou ennemi, s’il est re-
counu porteur d’objets upparte-
vaut à la puisssuce ennemie.
Après une capture, le capitai-

Le est Leuu à certaines formalités;
il doit mettre les acellée sur les
coffres, arimnoires, papiers, mar-
chandiees du vaisseau prie jus-
qu’à ce que de retour au port, sa
capture soit déclarée de bouue
prise, auquel cas le navire eat
vendu au profit des ayaut-droits.
L'équivage reçoit alors uu tiers
du produit de la vente.
Le corsaire est donc un marin

de l'Etat, marin libre ct dispo-
sant de sou équipage ; mais de-
vant rendre uu compte exact de
ua couduite ot de ses actions. Il
dépose un cautionuement qui ré-
pond de ss boune foi,
Nous sommes loin, ou le voit,

de ces pirates d’autan quitravail
laiout pour eux et qui ruinaient
lu mariue de commerce de toutes
les puissauces ; les corsaire sout
des fonctionnaires qui fout bévé-

laur mépris du dauger.

Il convient de rappelerici que,
au bébut, lorsque les Etate-Unis
proclamèrent leur indépendance,
ils n'avaient pour marine que
celle des corsaires. Lee Anglais
doivent avoir coaservé un souve-
nir amer dos portes terribles
que ces irréguliers leur firent
subir. D'autre part, la Frauce a
tiré grand parti du rôle joué par
ses coresires dans los guerre ma-
ritimee. De 1798 à 1816. les cor-
#aires français ont capturé 10,771
uavires de commerce auglois
dont 943 pendant la seule année
1797 à l’eutrés de la Mauche.
La “ Epoca ”, de Madrid, qui

esten fuveur de lu guerre de
Course, rappelle que, lors de la
guerre franco allemande, le roi
de Prusse, par un dévret du 24
juillet 1870, ordonna la création
d’une marina volontaire et euga-
gea les particuliers à mettre lears
navires à la disposition du gou-
veruement en vue d’altaquer les
navires français. Ce jour-là, l’Al-
lemagne viola Ia condition siguée
par elle en 1856, ot I’Angleterre
reconnut que cette ‘‘marine vo-
lontaire devait être assimilée
aux corps de fraucs-tireurs, dont
la tormation était pleinement re-
connue et eanctiounés par le droit
international.

L'Espagne échappe À cette
convention de 1856 attendu
qu’elle ue l’a jamais signée et
nous vo serions pas surpris d’ap-
prendre que l’exaspération cau-
sée par le désastre de Manille 

et elle est généralement aussi ef
leur fasse ourmmencer bientôt la
guerre de course.  
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Lisez de haut en bas

HORAIRE - -

PRENANT EFFET LE DIMANCHE, 7 MAI A 6,00

4@DETRUISEZ LES AUTRES HORAIRES-De
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J. A. CHENEVERT, GERANT,

de la Rive Sud
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Incorporée par Acte du Parlement, 1866
Bureau l’rincipa) …….…..... Montréal

Capital payé.. $,000,000.00
Fouds atable..$1,500,000.00
Réserve pour
réduction
sur escompte
courant..ocee»
Vompte de
profits et

80,000.00

26,620.08 $1,606,829.68
Svoo/asaLB à Soru,

—RUE DU ROL—

JOHN McMAHON,
GERANT.

Dépôta reçus et intérêt accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fonds im-
médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anglais et américain acheté et vendu,

%
ficier leur esprit d'aventure, de jfoMMUNICATIONS Pan Thukruoxs

 

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

RUE DE LA REINE, BOREL

JOSEPH PARENT
PROPRIETAIRE

Uet hôtel offre maintenant aux viaitaure
Je confort qu’ils peuvent désirer,

TABLES DE POOL ET DE BILLARD,

Quant aux articles de consommation
LIQUEURS, CIGARES, RAFRAI-
OHISSEMENTS,ete, 11s seront

toujourschoisis et de pre-
mière qualité,

AUSSI VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même.

Ce vin est de PREMIBRE QUALITE,
abaolument pur, et ne ss vend que
ciny eente le grand verre au

gallon 60 ceuts seulement.

La cour et les écuries comptent par.
mi les plus vastes de la ville,
88 Une visite est respectueusement

sollicitde.

JOSEPH PARENT,
PROTRIETAIRE

 

POUR GUERIR LA
DEBILITE, Ete.

ESSAYEZ LE

Vin de Quinine de Campbell
C'estun tout ue tris agréable

eBlcace.

la vente chez tous les Pharmacieus, etr.

      
   

 

« Flag Stations, trains stop when signalled.

 

 
CARTES D'AFFAIRES
WURTELE & LACROIX

AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Surei,

49 Rue du Roi, Sorel

0. J. C. Würteis, D, U + T. Lacroix

 

A, P. VANASSE
AVOUAI

Ftude :—Au.dessus des bureaus du
Sorelois,” Nu 86,Rue August , Sorel,”

TELEPHONE No. 1409

EMARD & TASCHEREAU,
AVOCATS.

New-Yurk Life
MONTRÉAL.

J. C. EMARD, L. L IL
R., TASCHEREAU,L. L. L.

Edifice Insurance,

 

  

GG. Grauacher.,
M-Covaat ausocio dois matuon Osnodor à Toimacse

—Marchend de—

Farines, Provisions,

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETO.

91-83 Rue des Com.nissaires of Saint Pan!

MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente de
produits Agricoles et faisonedes avance
ei sonaignations,

TELEPHONE No. 9310

BANQUE

D'Hochelaga
—COIN DKS—

RUES DU ROI et GEORGE
L'UNE LKS PLUS SOLIDES LU PAYS

 

 

Dépote reçus et intérét accordés,
Traites vendues et collectées sur toutes

les principales villes du

CADNAIA.
—E? DES—

BTATS-UITIS

ARGERN T
Yrançais, Anglais et Américain
ACHETE ET VENDU :

SUCCURSALE A SOREL

J. F. F. Boulais, Gérant.

HOTEL PICHE
RUK AUGUSTA, SOREL

Liqueur etcigares de choix, bonnesalle
D'dehasilons, ot tantle confortable que
Uon trouve dans un bon hdtel.

Ap Piche. Prop.

 

  

   RUE AUGUSTA SOREL

 

Trains Nos 1, 3, 4, 5, 6, run daily except Sundays.A » “wow "Saturday & Sundays,“ oo * Saturday only.

H. BEAUCMEMI

ONTHOUVERA TOUJOURS
A MON MAGASIN

' seVEre

{Montres Pendules, Lanettes,
de première qualité, pouvant s'adapter à toute

| vérsunne.

Joncs de Mariage une spécialité.

 

 

 

Pour RÉPARATIONS «nne EU
LOGER je défie touto compétition.

2. BE. PIETTE |
MURLOGER, olJOUTIER

Et Encanteur vourle dis-
trict de Richelieu

| Troisième Maison du Carleton
MAISON DURCCHER | RUS AUGUSTA,

Je me chargerai de vendre 4 commision
tous les objcte que l'on voudra

bien me confier,

PHŒNIX
LE LONDRES (ANaLrrenre)

ÉTABLIE EM 1708,

Buccursale Canadienne Etablie en 1804)

Emet des polices en français i 1e pre-
mière Cie d'Assurance anglaise qui à
établi une succursale au Canada. |

Montant des pertes pays de.
puis la foundationde la Cha... .§76,000,00C

Surplus au fonds de rdeerve...... 3,000,000
Reaponeahilité des Actionnaires 1llimitée

Dent au (Jouvernement Fédéral
pour la Garantie des asturés Ca-

madisns…….….….….. eessentessiarcenes $187,043,00
Réclamations payées avec Ia plus grande

ponctualité,

—AGRNF A BORKL-=

W.LM DESY. Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

 

DR A F. FLEURY

H
SOREL. P Q.

Traîte toutes les maladies eu général,

mais spécialement, J

LES CHANCRES ot CANCERS.

RESIDENCE KT BUREAU,

AUGUSTA ET PRINCE,
EN FACE DU MAGASIN DE

Mme VEUVE NORKAN PAULET,
8ozel, 19 Nov, 1897.—lan,   

N, General-Manager.

zves Bean dug Yuto |
Nous les veuurine 0j LA

marché, que vous be Jouve
LÉBSLIE rane mon.
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Ja Loite Ducker eas

Le sure pas,MS (iraddenre jour dames où
q wie. - Nuns er-   

votre adresse avec le
Fave bye de d'examiner : ai
tle n'est pas telle que noue

» PentOyese
la ilne vous en oontcrs
rien, Ni vone le garde,
puscale port et $0.56; ce

$
€
4 n'est que juste.

L'autre, bette tras bien
#ravée, mouvement de pre-
tiôre qualité, n'importe quelsevo fe granules, is couche d'or &ops 14 Caruté trés épniser, Nous[213 voue Fenverrous à l'adrousede votre chef de Lure avec (0

pines, sug
8 envoie

n l'aimea
À l'uyez à votra chef do Aare le

tg Port ct $3.96. Envoyez l'ar-
#ent, vous recevrez om plus
une jolie cheine, Fort pays
prix ei-deseus,

  

     
  

“30 Dearbora St, Chicago,
Forel, 12 Nov. 1807,=a,

Hotel Riendeau
—-ARCIEN HOTEL

£ AINT-NICHOLAS,
Cidevant annexé au Richelien

PLACK JACQUES-CARTIER,
MONTER EAL
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié.

taire, M, JOSEPH RIENDEAU, à fait
subir des améliorations très ituortantes
offre tous les avantages possibles, tout
comme leshôtels les pluscontortables 4
Montréal,
Nous croyons donc devuts engager nos

aiuis de cette partie du pays à visiter l'hô-
tel RIENDEAU quand leurs affaires les ap-
pellerunt & Montréal,
Bien eût qu’ilen'auront qu'à s'on fli.

citer,
JOS. RIENDEAU

PROTRIBTAIRS

 

   
Wookly Gazette”

Un desmeil'eurs journaur hevdoma.
dairos Canadiens

“Farm & Home?
Une splendide revue agricole, bi mens
suelle, 24 numéros par aunée, le tout
formant un volume d'au-delà de 600
pages ; et

CHAMBERS ENCYOLOP.EUI
qui contient 700 pages de lectures et
plus de 1000 pages de gravures, le tout
sera envoyé sur réception de

Tbe,
Rappelez-v as bien que nous envoy.

ons les deux journaux pendant une an-
née entière ainsi que le livre au prix
excesssivement réduit plus haut men.
tionné,
Envoyez toute demande à

RICHARL WHITE,
Directour.Uérant,

GAZETTE PRINTIKA Co,
Mon

 
 

 
 



     

Les persoune: qui cout arrie-
rées pour sbonucment wu So
relois out regu ou recevront leurs
comptes ces jour-ci, Tous dovrout
v'acquitter iuiédinterent où des
poursuites ecront inteutées cons

tre ces ruturdatairue, ot cclu sans

autre avis,

L'AUMINISTRATION LU SOKKLUIS.

28 avril 1518 —

LE SURELOIS
VENDREDI 13 MAI dis

 

Le gouverncient d'Ontario

vient de uoiamer uno Dilo Laurs
Lakewar, de l'ortuge du Rat,

à lu position de gretlier de la
cour du dictrict provisoire du le

Mivitre À la l'iuie, C'est le pre-
mitre temo et Amérique qui

occu6 une pareitlo position
R¥

Les libéruux do la province de

lu Colombiv Anglaise tout dus

démarches aupres de M. Jus

Martin, le jaure, pour l'evgager

à preudre lu direction du parti,

duns cette province. Les ca*holi-

ques de la province du Laat que
out bosuin d'étru eur eur garde,

“,*
La farine :e vend à Dawson,

SoV.00 ; le urd, go VU lu livre ;

et lo beurre, 25.00. Où pais Tus

ch'eus dopuis $200 4 $oov, 11 y

tu trols wotling a etes eu op érae

toa, Qu pace Ja planche, $159.09
le wilie picd:. Une nouvibe mine
tis riche n été découverte ré-

cemment à Deal Glacier, près de

la Baie du DA: 2ucharter ot, -ur

lu côte du Pacitique.
Rp

Une compagnie du muluvntiale!

de

construction

res français vient cone

moncer lu d'une

ligue télégraphique de Vuncou-

vera Daweaa Cuy, par Doya,

Skagway, Wreungel & Dawson.

Cette compagnie porte le nom de

CUR commpagule de

Augloetrauçaise, Le ridge pringi-

val de ln no:volie Ce cera à

  
tein

Vancouver,
r,

Ou rfporte t'un iudividu

portant *11,000 en or, et des

chèques pour 240,000, 0 enfimed

duns la gluce, eur le Yukon. Le

Wulheureux sut revenait à Van-

couver, Un

mort eur le tar Labiorge, a. mi-

lieu d'utie tein; éte de nuige.

cre de Dawson

autre tuineur Qe

L'ancien cui

cet remplis Où Vent de Cage.

dir considézubiement.
x

C-telégrap hie nous upp rte la

unuvelle da inu sucre de quatre

Mulssiomtaire-, cuvoysa en Afi

que pur lu <uèté da mi--ious

des lières Unis du Clhiei-t, de lu

ville de Dayton, duns l'Etat de

Ohi, Cea quatre tais-lonnaire:

Bout tous d-s r1jt dey

Uni,

Voila une belie cecsion pour

 

 

lite

le corgits dus P'até-Unis, du vo

laiséor ailer à 024 box enti

ments humatataire-.
Fak

M. Kugetord, de 1 routo, ae-
teur d'une histoire du Canada,

F'adrcése nu gouvernement fédé

ral, dune le luit d'avoir ure eub-
vention eu arget.t, pour faite im- !
primer le dixième et dernier von!

tate de eon hi toire.

M, King-ford a Cerit on hie Luurent À Côtoau, travereo lu

fuite à un point de vue aub-olu-|
ment anglais Hest très injuste!
envers les Cutiudieus français. Ses|
uppréciations rant souvent erro

téee et conlraires nux fuils,

M. King.ford teruit mieux do
t'udrescer
à Outarie.

un gouvernquent

+,

Jeudi de !a semaine detuière,
l'hovoruble Ministre du lu Mari-
ne u annoncé À lu Chambre que

le gouverncmeut ve propoenit d'é-
tablir une école de tmurine, et de

demander À cette fin un crédit
de quelques centaines du mile
pinatres pour pourvoir à l’achut
d’un vaisieuu école, et de tout le
matériel nécesenire À Uto instity-
tion de ce genre.

Il nous semble pourtant qu'il
serail plus uvantageux au paye,
et surtout & lu Rive Sud, d'up-
pliquer ces deux cent mile plus
tres à la coustruclion de uutre

(ville. Et pur lo chemin dos

clheulu de for eutre Sorel ot Lé-
vie.

LA
Voici sous quelle forme im.

plifide lo bill do M. Richardson
pour la enisie du salnire des em-
ployda publics sv présente main.
tenant, dupuis su refonte eu co-
mité de le chambre.

1. Tous deniers où traitements
et salaires due où qui deviendront
dus à quelque personue employée
pur lu gouveruemont du Canada
aura paseible de ouisiv-arsôt dune
toute et chaque province du Ca-
nadu, en conformité des lois et
règle de procédure eu vigueur
duns cus provinces,

2. Lo prosent rete ne o'appli-
quera à aucune dutle contructée
aval sn eunction,

! yu»

y Lus remarques du vie Charles
‘Tupper contro notre géndral Uas-
coigue ont eu pour effet de faire
toiuber M. Laurier dats une

: grande crise nerveuse,
Cotumunt,dit-il, te chef de l’up-

| position osu t-il, duus cette churu-

i bre, parler avec ei peu de res-
pect d'an eoldut do lu grande

 
 

  tion d’un imtmonse élevatour à O4-
teau, et que le Ministre des Tra-
vaux l'ublice (M. Tarte) voulant
seconder les effurta de M. Booth,
ot lui reudre le succès aussi tucile
que possible, dépeuse actuelle-
ment des milliers de dollars en
fuce de Côteau, pourtaire creuser
le fleuve jusqu'aux élevateur.
lLiatoire d'improviser uu port à
Uôteau on faveur des propriétai
res du Parry Sound et do sea êle
vateurs,

La Patrie insinue que tout
cola ost fuit ou vue do Sorel
Nous avouons bisn franchewmont
ne pus croire À la sincérité de
cette sollicitude subite et ompres-

séo de MM. Tarto ot Booth, et

de la Patrie, pour notre bonve

villo de Sorel. Il y # anguilie
sous roche, ISt tout ce brilluut
wiruge do commerce et d'affaires
d'ur entre le Parry Sound et
Sorel, loiu de nouv éblouir, nous

inspire des cruintes sériouses pour
notre avenir, et celui de toute Ia Rive-Sud. urimée anglaise Y.…

Lu récente dévotion de l’hou, | "OU semble 4
Premivr Minietze, pour tout ce. Sound et aes 200,000,000 wiuots

| de bis, ete. à In porto de Sorel,| qui cat anglais, lo porte & des ex.

| ngérations de sentiments. Il n'est

“pus da tout question de l'uriuée an-
!gluiee, data cette utluire du géné-

tal Guseuigue. M. le général est

un employé que cous payons, et

pourquoi n'anrione-nous pas le

‘droit le lui faire des repirochos,

de critiquer sun admisistration,
el de blämer ta conduite, oil ue

remplit pas à notre eatisfuction

les devoirs de ex position ? C’ust
ce que Sir Charles u fuit,

Fg ;

Le ministre dea cangax vient

de déposer sur le bureau de la
Chambre des Cominunes uu état
indiquant le nombre des persou-

‘nes qui ont été destituées eur lo
canal Welland depuis le 18 juil-

let 1stt au ler mai 1598. Nous
voyons par ect état que 145 em-
ployds eur le caval Wellaud ont

“été dustitués depura l’arrivée de

, M. Laurier au pouvoir. Eur ce
uviubre il y en avait 77 qui oceu-
puicut leur position depuis 5, 10

ct 20 ane, Ces 145 employés out
été rempluces pur 159 parti-aus,

tous des libéraux aetils et de-
vouée,

C'est «ans doute par amour de
la jnetice et en esprit de concilia-

tion et de puix, que M. Laurier
no uutorisé ces destitutions, ot

c'est par amour do l'éconqmie

que l'on à mis 159 employss à lu
place des 145 victimes gui ont
avuffert la décapitation.

*

i
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Un Avertissement.
 

Nona déconpons les comaidéra-

lions cuivantus duné la Patrice du

Yevurant, Cesta mcliter et à

conserver. Il agit encore du

Parry Sound de M, Booth, et du
crochet de M. Tarte. Nous citons:

“ M. Booth est à la recherche
* de débouchée.

« 11 n'est pas du tout impoasi-
“ble que Sorel ne devienne
* bientôt un port do première
“ itapettunce.”

Voilà une eutrés en tuatièro

qui Va faire treesalllic de bou.
heur notre bonne ville de Soret.

La Patrie continue :

“ Comme nos lecteurs le ra-
+ vent le chonir du Purry Sound,

y** après avoir franchi le fleuve St-

“ rivière Iicheliou À Lacolle, où
“ilee soude nu chemin do la

Vallée du Sud Ect, qui, d son
* tour, ve raccorde uvec lo che.
“min des Comtée-Unis, & Iber-

+ Conntés-Utis et le chemin de la
“ Vallée de l'Est, le Parry
* Sound, peut utteindre fucile-

!** ment Sorel. ”

Voilà encore uno attaque. Lo

Parry Sound, évidemment, ne
têve qu’à Sorel. It u’a pas d'uu-
tre objectif eu vuo.

Citons encore:

“11 n’y & ancun doute que lu
“ chemin du Parry Sound trane-
‘* portera durant l'année, au-delà
** de 200,000,000 de minots do
“ Llé, outre uns énorme quantité
“de archandites générales.
« Purtie do ce trafic cera dirigéo
* vers les ports am<ricaine, par-
‘* tie vera St-Jean, N, B., partie
“eur Montréal, et partic sur
* Sorel, Lévis, ote. ”

Lu Putrie dit eneuite quu M.  Booth est à achever la coustruc-

M. ‘Tarte est un rueé, et il

que wou Purry-

joueut passablemmeut le 10le du
cheval des Grees, devaut la ville

de Troie. M. T'arte nous a si peu

sccoutuinds À ece largosses, quo
nous sommes disposds À lu crain-

dre, même lorsqu'il veut nous
fuire des prints,

Lo clit oul tait patte de ve-
lours vo prépuie à griffer, Cette

nouvelle histoire du Purry-Sound
est uno nouvells édition de la

politique du Crochet, revue, cor
rigés ct cousidérablement aug-

mentéo.

Or cetto politi jue est une me-

uace contro les intérêts de lu

Rive Sud et ceux de Québec, En

effet, si elle réussiesnit, elle au-

ruit pour conséquence le dépla-
cement du terminus naturel et

légal du Parry-Souud, qui est à
Québec, par ca jonstion avec lo
grand Nord.

C’est aussi ce que dieuit M.
Laurier à une délégation de la
Chambre de Commerce de Qué-

bee, au mois d'octobre dernier.

Voici les paroles du Premier
Miuvistre :

* Le l’urry-Sound étant la li-
‘* gue la plus courte entre Fort
* Willintua et Québec, y amène-
‘ra néceseuirement le commerce
“ de l’Oucst… .. . Nous avous ai-
‘* dé au grand Nord et wu Parry

Sound, est-ce simplement pour
* laisser lo Grand Nord gane ter-
“ tuinus au milieu des boie ?
“11 n’y à plua que 78 milles à

*“ coustruire pour relier ces deux
“* voies, ce n'est pas une affaire
“* extraordinuire, et dans six mois
“ tout peut être terminé, alors la
‘“ couetruction du pont devant
“ Québec s’imposera. ”

Or ei atjourd’hui M. Laurier
fuvoriee lu jonction du Parry-
Sound avec l'Iutercolonial, à St-

Hyaciathe, au moyen du crochet
de M. Tarte, il le détourue de

Québec, et alors la construction

d’un pont devant Québec ne s’ira-

poze plus, toais serait ridicule,

La politique du crochet est do
plus une terrible meuacs contre
lea intérêts du chemin de fer de
lu Rive Sud, parce que le but

pratique de cette opération est
d'amener la consommation du

“coup du Druramond ” qui se-
rait la mort de notre chemin de

fer sur la Rive Sud, et empôche-
rait nuesi la réouverture du che-
min de fer du Sud Est eutre
cette ville ot Drummondville.

La mention que fuit la Patrie
de Sorel, dans l’explication

qu'elle fait de la politique du
crochet, est tuite dans le but de

nous endorwir et de donner le
change À l'opinion publique sur
le ‘ coup du Drummond ”. Vous
no Voyez pas un wot, duns tout

l'article, os faveur de l’Iutercolo

wial. C'est Sorel qu’on désire at-
teindre.

C'est justement là qu’est la per-
fidie de M. Tarte, à notre égard.

Nous espérons que nos députée
empéchoront la réalisation de ce
projet si coutraire à nos meilleurs
iutétête, Ls out fait une grosse

crreur en permettaut‘le coup du
Drummond”: il ect encore temps
de le réparer.

OBSERVATEUR,

Les finances du Canada

Les roveuus pour lo mols d's
vril ont été de $3,506,848, ot les

dépenses de $2,498,088. Au mols
d'avril, l’an dernier, les revenus

n'étaient élevés à $4,488,840, et

les déponsos à $2,806,080. De

rurte Qu'il y a, cotte aunde, une
diminution de $977,193, dane les
revenue, sur le mois d'avril 1897,

et une auguentation do $187,-
205, duns les dépenses.

Ues revenus et ces dépeuses
sont imputables au fonds cousu-
lidé,
Durant le mois d’uvril dernier,

In déponse à compte du capital 8
êté de $108,456. Kilo avait été

de $107,948, au mois d'avril
1897,

La dépenes totale 3 compte da
capital, pour lov deux mois de
l'année courante, est de $8,825,-
586, Pour lu même période, l’an

dernier, la dépeuve étuit de $2,-

828,732.
Les roveuus du fonds cousoli-

dé pour les premiere dix mois
de l’année conrante, s’élèveut A

$32,155,540 et leu dépouses à

môme ce fonds, pour ls même pé-

riode, sont de $25,480,344. Pour

lu période correapondaute de l’au
deruier, los reveuus ont été de

$31,954,722 ¢t les ddponses de

$25,858,198,
Lo dette brute, au 80 avril

dernier, étuit de $3:36.702,118, ot

la dette nette, de $258,404,635.

Au 80 avril 1897, lu môme dette

étuit de 8330,403,209 et In detto

nette de $254,205,384, soit une

augmentation en une anude de
$0,598,887 sur lu dette brute, et

de $4,199,251, su: ia dette nette.

Ils vont bien nos apôtres de

l’économie dune l’adwinietration

des si'uires publiques.

OLSEKVATEUR.
——+

Mort de Dalton M clarthy
M. Dulton McCarthy est dé-

cédé avant hier soir à 9 heures,
des suites de l'accident de voitu-
re dont 1l à été victime dimanche
voir, Il se rendait à lu gure
Union dane l'espoir de prendre
le train d'Ottawa quaud eon che-
val affolé, prit le mors aux dents,
reuversaut la voiture, M. McCar-
thy et le cocher ; ce doruier à été
assez heureux de s’en retirer
avec quelques contusions sana
gravité, mais lo député de North
Simcoe regut de ei terribles blos-
sures qu'il en oat mort.

Les médecins avuient cru pon-
dant quelques temps pouvoir ru-
mener le blessé à lu eauté, mais
là pneumovie se déclarant eou-
dain mardi matin, celui-ci fut em-
porté dans quelques heures, con-
servant sa counuiseauce jusqu’à
la dernière minute. LI veusit de
recevoir la visite d'un ami quand
la mnort vint accomplir sou œu-
vre,
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LA GUERRE

Les dépêches

Tous los ministres espagnols
veuleut la fin de la guerre. Les
Cortès les appuierout-ils ?

Ila voudraienten tuice prendre
initiative aux Cortie, afin de
pouvoir dire eneuitu que c’est le
van de la nation.

UNE DEFAITE AMERI-
CAINE.

Key West, 12—Il y a cu uu
engagoment hier, près de Matan-
zue, Vers une heure do l'aprèe-
midi. Le cruiseur américain
“Wilmington”, le  torpillour
“ Winslow ” et lu cauounière
“iludeou”, ont été engagés. Un
officier et troie hommes ont été
tués, plusieurs marine sont Dleu-
sds.
Kvy Wost, 132—L'engagemont

de Cardenas n ou lieu dans l’iu-
térieur du port. Le “Wilming-
tou”, le “Winslow” at le “Ilud-
sun out été los trois senls ba-
teaux engagés. Ile ëe sont nvan-
eds pour attaquer dus canonnidres
espugnoles qu'on croyaient être
là. Celles-ci n’ont été aperçuos
que lorequ'elles out ouvert le feu,
appuyées par les batteries du
Cardenas.
L'engugemeut à commencé À

doux hours, et à duré une leu-
re. Les blessés sont le canonuier
R. ILCox, le maître D. McKeon,
les chuuffeurs J. Patterson et F.
Gray, le lieutenant J. B. Berna-
dou. Tous sont légèrement bles-
vés, sauf le lieutonunt J. B. Ber-
nadon, dout l’état est sérieux,
L'euseigue Wortts Bagley avait été uummé à son grade, ie 7 sep- 

tembre 1891, I! étiit ud duns la
Caroline du Nord.
Koy West, 12—L'eugagemeut

de Cardenas a été terrible, pen-
dant sa durée. Le “Wilmington”
et l"*Iudsou” out ouvert le fou
À 3500 verges, lo * Winslow ”
n’est arrivé qu’un peu plue tard,
munis alors tous los forts et les cue
uonnidres ont couceutré leurs
feux sur le torpillour qui « ev-
pendant tenu bon ot répondu du
son mieux jusqu'au moment où
uu boulet pénétraut dans sa cu-
que « vis ses chaudières hors de
service. Eu un instant, lo * Win:
low" était à la dérive. I! y eut
ulors un horrible moment d'at-
tente, puis les Espagnols, au
tuilieu de crie d'enthourineme,
out rouvert le fou sur le bateau
désetuparé. La canonnière *Ilud-
son’, qui se trouvait près du
* Winslow ”, se porta & son se-
cours, et tÂcha de lui lancer dev
secours. À part du boulet qui
avait mis aée chaudières hors d'u-
vago, le “Wiuslow” n’uvuit pros
ue rien regu, tunis où dérivant,
etait rapproché du rivage et
les obus pleuvaient uutour do
lui,
Après vingt minutos de teuta-

tives 1ufructueuses, l'*IEudaou”
réussit enlin à s’upprochor assez
près du “Winslow”, pour lui je.
ter un câble. Le feu de l’ounemi
redoublaut d'intonsité. L'ensei-
gue Bagley et ix hommes es te-
uaïent eur le pont. Aidez-nous,
oria Bagley au cowtueudunt de
l'é#Iludècu”, il commence À faire
trop chaud fei. Le câble fut en.
tin juté uvec succès, muis au nu Ô-
we ivetaut un obus venuit écla-
ter juste uu milieu du groupe
d'hommes qui se trouvait sur le
pont du “Winslow” et éclatu.

 

K- y West, 12—L'enseigne Ba-
Eley « été tué instautanétuent, Il
ueu lu tôte presque emportée.
Les autres sout tombds autour
de lui. Les obus pleuvaient de
tous les côtés. L'euthousiasme du
côté des Espugnols étuit très
grand. Enfin, après bien dea et-
forte, l’*I[udeon”” à réusei à pas-
er un câble et à retirer le *Wine-
low” hors de la poriéo des pro-
jectilee espaguole,

Madrid, 12 —Aux Cortes, le
Kouveruement a demandé une
summe de £20,000,000 pour con-
tiuuer la guerre. Les valeurs
mubilièros et immobilières seront
taxées, Uu syudicut à été formé
à Madrid pour emprunter 1.009,-
000 de pesetas ufin d'acheter du
blé à Marseille ut à Auvers, car
toutes les provinces du royaume,
sauf uue, ont refusé d'envoyer
du blé à Madrid.

Washington, 12 — L’Espugue
et les Etute-Uuis cemblent jouer
À cache-cacLe uvec lu flotte des
Iles du Cap Vert commu eujeu.
M. Loug ue croit pus que celle-
ei suit À Cadix et, dès ce wativ,
il doit telégraphier daus toutes
les directions pour savoir d'une
fuçou certaise si vui où nou elle
y est.

Loudres, 12—Une dépdche de
la lluvaue auvvuce que quatre
vavires Américaine ont ouvert le
feu eur Uieufugos mercredi ma-
tin, ot out essayé de débarquer
des troupes. Les Espaguols ont
ropou:sé ces dernières. Uue se-
coude teutalive de lu part des
Américaius, v’a pas eu plus de
succès, 14 Espaguols out été blee-
sés. Les pertes des Américains
sout très lourdes. Lo combat a
duré huit heures.

Washington, 12.—Ilier, le bu-
reau de stratégie à terminé les
plans pour l’attaque de la lluva-
ue par les forces uméricaines de
terre et de mer. L'urmée d’inva-
siou se composaut de 10,000 ré-
guliere, partira pour Cuba lundi
prochuin, vous la protection des
vaisseaux de guerre, et so prépa-
rera à attaquer lu lavaue imumé-
diatement,

Wurhington, 12—Bien que
quelques personnce perçoivent un
indice de paix dans le retour du
la flotte cspagnole à Cadix, la
plupart des fonctionnaires à Was
hiogton y voit plutôt un préeage
que la guerre scru de lougue du-
r

La fiotte espagnole est en état
do nuite à uotre commerce et
elle peut aussi profiter du temps
où notre flotte sera occupée à at-
taquer Cuba ot Porto Rico pour
uttaquer quelque poiut faible de
lu côte nord des Etats-Unis. LI
est aussi fort possible que Ke
pague onvuie des vaisseaux aux
Philippines pourattaquer le com-
modore Dewey, et comme il ne
faudrait que 35 jours pour faire
le voyage de Cadix A Manille,
les Américaing ne pourraient pas
euvoyer des vuvires dune cut es-
pace de temps. Dana les cercles
de lu marine ici on craint que
l’Espagne preuno cotte décision
et qu’elle uttaque on même temps
quelques villes américaines de lu
côte du Pacifique.

 

Fanerailles imposantes

De lu veuve d'un de nos :llus-
tres Canadiens-Français

Les funérailles de lady Cartier,
ont ou lieu mardi, à 9 houres, à
la cathédrale de Montréal, eu
wilieu d’uue aillueuce couvitéra-
ble Tout ce que Montréal compte
do plus “select” avait tonu & hone
neur de rendre ve suprôme dovuir
à l’épouss de celui qui & taut
wing lo Cauda,
Lu levée du corps n ét$ tuite

per M. le «chanoine Itaclsot ot
Mgr Bruchdsi a présidé À l’ab-
aoute.

C'est M, l'abbé Colin, le eu.
périeur de Saint-Sulpice, qui «
chuuté lo service, aviuté de MM.
les abbés Luc Culluglau et Adé-
lard Desrosiers, comue diacre et
swus-dinore,

Le chæar de la cathédrale, eous
"labile direction de M. J. U
Couture, u rendu lu mowe dos
morts hartuonisée de Conuanie
ot du Cas-ioliuni, et M. J. Pellu-
tier tousit l'orgue.
Le deuil étuit conduit par MM.

Quatuve Fubre, L. J. A. Burvey-
er, Edouard Fabre, G. A. Gravel,
Ed. LSurveyor, J. Gravel, Jo-
soph Cartier, Jucques Cartier,
Noé Raymond, Joseph Desro-
elers, Dr G. EK. Cartier Dr A. I
Curtier, K, 1. Gravel, I. A. Gra-
Gravel et J. O. Gravel, tous
paronts de lu détuvte,
Durs le cortège, il y avuit ;

M. A. DB. Lurividre, M, 1, pour
l’rovencher, ancien comté
du air Guorges Etisuno Cartier;
Chon. ALR. Angers, A. KE. Ds
Loriwier, L. ll. Hébert, C, P.
Hébert, sir Alexandre Lucoste,
les honorables MAM. A. Desjur-
divs, L. O, Tuilton, D. Rotland,
G. A. Nantel, P. KE Lebluve,
N. lérudeau ct Jus.pb Royal, le
sénateur Bernior, sir Win Hinga-
ton, Son Ilonueur le maire Lt
Préfoutaine, R W. Sicotte, D.
Masson, Arthur Duusereau, I.
J. B Bisnilon, représeutaut le
club Cartier: L J. Luranger,
représeutaut le club des jeunes
conservateurs ; Austin Mo-her
et J. IL Jucub, représentants le
club Sir John A. Macdonald ;
E. Bursalou, 11. Barsulou, Wi
Clendinnong, KE. A. Gévéreux,
H. Burbeau, k. J. Burbeay, 1.
Piette, L. J. Lajuie, A. Demar-
tigny, E.R. De Delicfouille, IR.
Belloware, J. 8. Archambault, J.
8. Archambault, J. A. Ouimet,
Che Bruchéei, Rouer Roy, L uie
Masson, Paul Lacoste, Moïse
Brossard, M. Jeannotte, 8. Gail.
bault, W. Archambault, avocat: ;
L. O. 1Létu, notaire : A, Delisle,
ex-M. I’: Dr Lecompte, Réul
Angere, Jo-eph Morin, J. I.
Coutlé , P. P. Martin, L. J. Du-
mouchel, 8. Delore, L. Cadivux,
J. A. Beaudry, Lt.-col. G.
Hughes, El llott, ox-chavin
Beauchamp, N. Destmarteau, G.
Lamothe, avocat, ete., ete.
Un grand vombre de membres

du clergé dela ville ot de lu
banlieue étaieut aussi préseuts
au chœur, aini que les ré
préseniants des diverses cum-
muuautés religieuses de la ville.
Après le service, le cortège a

pris le chemin du cimetière de
la Côte dus Neiges, où la dé-
pouille murtelle # été inhumée
daus lo cavosu de lu famille Coin-
cidence assez curieuse, le cur-
cueil de lady Curtier à été trans-
porté par le même corbillard qui
4 8orvi au transport dus restos de
son distingué mari, il y a 26 ana,

l’armi les tributs floraux, il y
avait une superbe couruune d’ius-
mortelles vilerte pur les membres
du club Cartier.

-—— 9A—

(ing enfants abandonnés.

dl ya cing ou six semaines,
ute femme du nom d'Auclair
diaparaiseait tout à coup do lu
paroisse Saiut-Sauveur, Québec,
pour aller, dit-on, 80 réfugier A
Montréal, ot luisenit à la churge
du père, cing enfants en bus ge.
Uncri d'indignation s'élbva alors
coutre la conduite de cette indre
dévaturée. Muis ces puuvres pe-
lite êtres devnient tremper du
uouveau lours lèvres dans la cou-
pe de la souffranco, de l’advorei-
1 et des larmes ; car, comme on
dit communément, un mulhour
ue vient jumais soul ; c'est ce qui
ost arrivé pour ces oufunte,
Le père partit À eon tour lu se-

muine dernière pour Montréal,
et abandonna ses enfants à lu
gurde d’une fille qui à vouiu, il y
u quelque termps, utteuter À sua
jours en ve précipitant duvs lu
rivière St-Unarlos, près du quai
du ls compagnie du gus. Voila,
certes, uns gardionné à qui une
ère de famillo vruituont digue
du ce uour, ne voudrait pas con-
fier lu vie de ses ecfuuts, même
peudant une heure. Aussi les eu-
finte abandonnés se vireut alors
saus nourriture et sans feu, et eu
mireut à parcourir les rues pour weudier leur pain. Ces eutunte

  

 

étaient plonger dan
plus voire. gr dunce ides lyBamedi, M, A, Véxiua, me
stor, remarque lu présence d leInfortunées dutie su cour et obva leurs uglouemonts, F1 fur tfmoin slore d'uue scèuo avr “et capuble de faire Pleure|
cœure los plus eudurcis ; | =deux ou trois de ves Petites riatures plonger leurs Usine vœu;grios dune un tay ordureg >
ve trouvait dans un coin eu itraire des où qui avaient pingtés où pâture aux chieus et diva,rorIv visude qui wlhérait en >re

i

cod 00, Quel spuctac! ;
rant ! $ Pctacle décM, Vézins s'emproeu de fui
entrer ces oufunty duny 4 we
son et de leur duvuer à nan atout en leur procurant quelqu .
habite pour lve mettre à l'abri defroi 1; car île étatent tous en hailone ot faisaient pitié à voir,Le vorgent Lucuive, delu liece provinciale, fut avertit de I!tat duns lequel se trouvaient le
ciuq abutdonués, ot dimanche, il
Funes Utewasoz bonne quanti.té de provisions qu’il porta À leurdomicile, winsi que des habitepour ceux qui étuicat encore dansle plus grand dénuement, Inutiled'ujauter que ces vnfunt pleu
raieut de joie eu 50 Yoyaut nou.ris et hubillés confortablement
eux qui étaieut sur le point de
woutir de faim ct de troid,

Mardi, les einenfants out été
esuduits à Phoel de ville où où
los à confiés aux suive de Mine
Gauvin, la matrone, en utteudant
quo les tribunaux décideut de
leur sort.
Voici los noms et Vig: do ce

petits mulbeureux © Lig, ÿ
uus : Elzéur, 7 ans ; Joseph, 3
une ; Alphéda, 4 aus : Antoine,
18 mois. I! Yu eucore un bibs
de 8 sewalucs, Wais, au départ
de la wre, lo pursuing l'a prie
svus £8 protection.
Nous ne suvons pas co que les

tribunaux feront du père ot de
la mère, les uutours d'une pa-
reille wonstruositd, mais if 1 us
newble qu'une punition sévère
devrait leur être infligée et que
ce châtiment eurviruit de lion
aux pères et aux mères de fa
wille qui eerulent tentés de
marcher eur les traces de ces
monstres À face humaine.

m
m
e

metre
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Nouvelles Canadiennes
 

Un éboulis considérable
produit À huit milles en a
de Grondinos, sur la rivière
che. Plusieurs malsous on:
détruites,
 

Lee autorités du Grand Trane
vur décidé de faire crustruire
250 chare réfrigérunte. Lis seront
construits à Montréal ot seront
prêts pour l'automne.
 

Le lieutevaut Soulidre, l'un
des hommes les plus capables de
la force muuicipule de Montréal,
est mort subitemont de bonne
heure mardi matin, d'une wala
die de cœur.
 

Trois journaux de Woonaocket
ont fourni chaçuu un volontaire
À l'arméo américaine, M. A.U.
Asselin, de la Tribune : M, E, P,
Tobie, du Reporter et M, F. Walsh du Call. Qui dira que les
journalistes ue eout pas des ps
triotos !
 

Unincendie a réduit en coudres
lundi la résidence de M. Léaudre
Hould, à Ste Flore. M. ILoule
vient d'avuir la douleur de per-
dre ea femme qui était encore oz
posé et dont le corpa a élé car
bonisée. Rieu n'a pu être sauvé,

C'est aux teutures mortusirce
que lo feu a pris. Ou a craint
peudaut un motent d’avoir A

cuustater uu graud incendie.

Mardi, vers cing houres, une
barge amdrisaine churgde de bois
do eciage rompt ses amarres, wk
Chuudidros, & Ottawa, ot fat las
céo avec violence duns les bouil-
tons. Tout I'dquipnge, de lu cals
au pont, y compris la cuisinière
et ses enfunte, mounts eur Ju char
ge et courait, aifolée, d'un bout

à l’autre de la Large. ;
Le vuissenu roulait uitreusé-

ment, Deux hommes teunientle
gouvernail, et le capitaine oxoit

criuit : Tribord ! Babord ! ete
Ou craignit un instant que la bar
go irnit se briser sur les rochers,
au large de la rue [auk, alé
elle suivit le courant et évite ce

écueuile, En longeautle quai du
datouu passeur & Lull, les gene
du bord luncdrent des umerrés
et ilu purent s'accrochor au docs
après avoir essayé inutilement
faire mordre lour ancre au large

  

  

Gardons-nous.
Le moindre refroidissoment. ;

aura de gruves conséquences b

l’on n’a pas recours aus REUMAL  
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Les personues qui soutarilérées|

|

La pluie qui est tombée depuis

|

valt de lu musique, du chant, un | Le Prucureur Géuéral à ordou-
+ sbounemeut au Sorelois out

secu oul recevront leurs comptes

oes jours-cl. Tous devrout ae.

quitter immédiatement, où des

urauites serout luteutées oon-

tre ces retardataires, et cela sans

PUT

L/ADNINISTRATION DU SURELOIS,

22 avril 1898.

Eos doSao at daDit
Hier soir, le conseil de ville à

adopté lo nouveau règlement des
taxes.

*

Les Lance sur le parc ont reçu

une bonne couche de peluture, ce

qui u'étuit pas saus besoin.
*

Le chant, aux exercices du

mois de Marie, dimauche dernier,

a été tout simplement déticieux.
*

Vu la fête de l’uscencion, jeudi

proohuiu, le Sorelois ue paraîtra

qu'aue fuis le semaiue prochaine,
le mardi.

*

Deux do nos coucitayeus sont

parlis cos jours deruiers pour al-

ler «*établir à ia Baie des Pères,
Téwiscawingue.

*

Le corroapoudaut Baptiste, de
Bt-Aimé, voudra bieu nous duu-!
ner e0n HOM, ©$ nous publierons

ta correspondance.
*

Les membres du chœurde l’or-
gue voudront bieu ve rappeler
qu’il y aura répétition ce soir, au
lieu ordinaire,

*
On demunde un jeune homma

sachant bieu lire et écrire pour
w rondro généralement utile

dana uu bureau.

Surel, 12 wai 1898.—2i,
*

Le corps de Mme Ncël Fré-
chette, uutrefuie de Sorel, a été

trausportd de Montréal A Sorel

mardi eoir, pour être inhumé
dans lo cimetière des Saints-An.

got.
*

Nupoléon Bill, arrêté ces jours
derniers pour avoir volé des che-

vaux à St-Uuillaume, a été cou-

damué, mercredi matin, à troie

mois de pricon, par M. le magie-
trat Dorion,

*
Sorel expédie environ 1000 pa-

quets de poissons par semaine, A
Montréal, et le veudredi il
est impossible d’en trouver un
seul paquet pour la consomuma-
ton locale,

*
Beurre frais, 16cta la livre.

Beurre de crômerie, 20.ta la li-
vre. Une quantité d’oranges, ba-
Buicx, cucus, à très bon marché,
chez J. O. Fugnan & Cie, eu fuce
du marché Richelieu, :

12 mai 1898.—1f.
*

Le conecil à romis au club
alblétiguo les inatrumeuts de mu-
tique qui lui appartiennent, et
M. Le Pontbriaud s’est chargé
de réorgauiser lu fanfare qui a
déjà existé ici il y à quelques
Mois. Eu uvant la musique.

*
Trois cents menuisiers, char-

Puntiore, forgerons, etc, travail
lent de co tempe-ci aux chantiors
du gouvornement, à St-Joseph de
Borel. 11s sont occupés à la cone-
truction de doux remorquaurs,
Un dragueur de fortes dimousious
8 plusieurs chulanda,

*
Ve lu hombreuee flotte du gou-Yetuemout qui a hiverné daneTore part, il ue poste plus que

Ruelques chulands, les dragueureNos. 8 et 12, etle Luval. Tousles autres Latimonts sont éparpil-sur le fleuve pour faire leeteusement du chenal outreMout rey) of Québec,
»

A ute assemble du Club Nau-
Yque de cotte ville, mardi soir,

MM. suivante out été élusere pour l'année courante :
Dr. J, Nolin, i ;V président

;

Geo.Bauch, premier vice-prési-oy i René Beauchemin, secondPrésident ; Richard Dorvard,Mc.-trés. ; AIf, Guévremont, as-tWlaut aq. tidy, ; qt MM. W. L..Diy ot F. N. Chagnon, audi-
.

: de guerre.

rueruredi et hier produira beau
coup de Lien à lu campugue,. Los
cultivateurs

|

cralguaiout une
sècheresse prolongée, vials ila vot
maiuteuaut l'espoir de voir leurs
champs reverdir comme pur en-
chautement. La terre étuit séchide,
etle grain déjà sorti de terre
jaunissait. La conflance va douc
renaître partout.

*

La banque d'Hocheluga vient
de déclarer au dividende de 8}
pour ceut pour les six dernie:s
mole, égal au taux de 7 pour cent

|

ennemi seeret de
paran. C'est uu beau résultat Ly,bist
pour cetto institution flaaucière, 8 Martinez. A AEqurahenue,
qui & une succursale d Sorel, vous

|

Jévomo brigauds de la bandu
lhabilo direction de M. J. F, F,| Foe À “de Formande Alb, Lisotte,
Bouluis, qui possède lu confiance

drame en trois actes, “ Le repen-
tir d'un Brigaud ”, vue comédie,
** Barbotiu et l'ic-Oisonu ‘, de la
Kytunastique ot des tableaux vi-
vante.

Les rôles du drame avalent été
distribués commeil euit :
FRRUONXAUSS
Le cute d'Alva.

EéBrarsounes soneMAL J, A, Benical,
Foruando, son file

alué, chof de Lri-

perte, fie suet
du com

Martives .
dant du suite,

ACTEQRS

J. A lecouture,

  

 

Alb, Sylvestre,

O. Dufreaue,

La, Lafreuière),
Michelli, honuête

des hommes d'affuires de la ville mouteguanten-
et du district qui patrounent cette Frdinier P. Mougeau,
banque. * vero, Jeunes fils de Michelli,

U, Latravorse,
E. Latravorse.

Brigands de lu bau.
de de Feruaudu.. Soldats de Martinez

Chœur de Montatagusrde. l'ages ot pi-
queurs du Coute,

Disons tout de suite que ces
jeunes acteurs se eout bien ac-
quittés des rôles qni leur avaient
été dévolus et qu’ils ont été à
maintes reprises chaleureusement
applaudie.

Voici quelques iuformations
qui iutéressent MM. les avocats.

Les nouvelles règles de prati-
que sont eu force depuis mer-
oredi.

De ce jour toutes les cours de-

vront rester ouvertes de 9 hre a.
mw. à 5 hrs p. m., même duraut lu
vacauce.

Los 19 et 24 du courant seront
des jours de fête légale et tous

|

Los costumes ot le Krimuge,
les bureaux fermés. par M. Pouton, de Montréal, ne

* laissaient rieu À désirer et ile
Quelquos-unes de nos TaessoNÉ

l

n'ont pus peu contribué à donverdune un état affreux. Ou y jatte

|

qu relief à ee drame.
de la vaisselle brieée, des boîtes

|

Les rôles «le la comédie étaientde for blanc vides et toute cspèce uinsi distribuée :
de chuses qui n’ont pas leur plu- PEBSONNAGES
ce dans le milieu de la rue. De Chambly |
plus, en certains endroits les on-

|

Cabasoi Jonticiers de dragune...

fante jouent à la balle au risque od; hd. Guillaulr, I". Foy: ; Juln Burnett, riche anglais It. Duhamelde briser les vitres des maicons| Bricar, chef d’escadrou de dragons.

ACTEURS

 

   

 

tai ’ ; H, Dubamelavoisinantes et d’estropier les Bridois, son ordunnance...L, Lufreniérepassants. Vatureau, cuisinier 4, l’agé.
laidu<e, garçon d’h , BousdelaiaL'inapecteur des chemina et la

police devraient s'occuper de ce-
la.

Un brigadier. Courchicsne.

Ces acteurs, récrutés parmi les
Jeunes élèves du collège, à l’ex-
ceptiou de M.R.Duhamel,ont tous
bien joué et out fait beaucoupri-
re. Quaut à M. Duhamelil a ex-
cellé dans le rôle de John Bur-
nett, type dee mieux réussis du
milard de LA ANGLETERRE, ainsi
qu'il se gualifisit, ainsi que dans
la récitation de deux spirituels
monologues, Bridols, dont toute
la tâche consistait à répondre
aux apostrophes eouvent très du-
rea de Bricard, sur le ton le plus
eolenuel : “Oui, mou comman-
dant”, a fait pouffer de rire, taut

 
*

Le bureau de Chupdulaiuo &
Frère, comme entrepreneurs de
pompes funèbres, a été transpor-
té où il était l’aunée dernière,

sur la rue Auguets, douxième
porte du bureau du Sorelois. Ou
trouvera M. Henry OChapdelaine
A ce bureau à toute heure du jour
et de la nuit.
On a toujours en mains des

cercueile de toutes grandeurs et
de tous prix, et on fait I’embau-
mement par uu procédé tout nou-
veau qui permet de garder lee|“ i
morts plusieurs jours sans qu’ils

|

| Y 8 mis de naturel.
. Cos deux pièces out euexhaleut de mauvaise odeur. ,* beaucoup de succds ; aussi

MM. J. C. Wilson & Cie, les (uous plaisoue-uous À féliciter

munufucturiers de papier bien |tous ceux qui y out figuré.
conuus, de Montréal, viennent de Quaut au chaut, 4 Ja musique
préparer trois euperbes cartes °* à lu gymnastique, ils ont aussi
postales, "anc sur fond rouge el été très bons et nos félicitations

portant le glorieux drapeau bri- t’Adressent égalemeutà ceux qui
î i i : les out exécutés.tannique qui, depuie mitle ana, .

brave Ia briso et la bataille, et Somme toute donc, une belle
les deux autres sur fond créme soirée,
et portant, l'une, l'emblème de la Nous regrettous seulement que
marine anglaise, l’autre, les dra- l'ussietance n'ait pas été plus
peaux et écussons anglais et amé- n'aitrouse et quo o jocottes
ricaine. Ces cartes sont eucore

|

* #!' PU Oire assez fortes pco que nous avons vu de mieux

|

UIItoutes les dépenses en-

dans le geure. Elles ee vendent tralades par la préparation de
aux commerçauts et hommesd'af- cette soirée.; .| Espérons que nos édiles s’em-
es826000 perde presseront de combler le déticit

; Jen fuieaut remise aux orgaui:a-toutes autres personties se servi. teurs du loyer de Ia salle
ront beaucoup de ces cartes, nous y .u sommes sflr, durant ce temps Semblable remise à déjà été
ons ! P fuite, daus d’autres circoustances;

qu’il en soit de même en faveurOu pout s’en procurer chez . ;
tous les libraires au Canada ot d® VOS jeunes amis du collège du

Sacré-Cœur.aux Etats. Unie. *
=

Au magasin de J. O, Faguan Sru-ANNE DE SonuL .
Brano Cardin, un ancien ci-& Cie, vous pourrez acheter lu

célèbre Lière de la Union Bre-{toyon de Ste-Aune de Sorel, est
wery, do Montrdsl, qui est re-| décédé ces joura derniers, à l'âgaputée comme lu plus legère, la de 67 aus.
plus agréablo au goût et ne con- ° +
tenant aucun iugrédieut dom. Sr-Ouns
mageable À l’estomac. Cette . ;
bière embouteillée (Z'impérial)] Dimanche dernier, la maison

et une partie des bâtiments dedans los meilleures conditions,
peut se conserver Donne, re M. Iesac Sansoucy ont été dé-
lougtempe, quand mômeles bou- i ; ie.
teilies out été débouchées, ce qui truite par un incendie
te se voit pas pour les autres
bières. La bière de la Union Bre-
wery, eu draft, est aussi très ai-

—

MM. P. Chapdelaine, J. Mi-
ehon, R. Uarpin et A Collette

mée par les connaisseurs. sont partis ces jours dorniere
14 mai 1898,—1 f. pour aller o'établic au Témica-

- miogue.
Les élèves du ouliège du Su- *

cré-Cœur de Borol ont donné,| Grande vente de marchandises
meroredi, une jolie aéauce dra-|tèches à bou marché, ches M.matique "ot musicale, à l’acadé-

|

& D. Lucsier, en face du marché,
fe à commencer de samedi, le 16

mie de musique. L'assistance,

|

oi courant, C'est une belle occa-malheureusement, n’était pas siou pour ceux qui voulent fuiro
nombreuse ; par contre elle était   des achats eana qu'il leur en coû-
choisie. Le programme compre-|te beaucoup. Voyez les annonces.

Grosses réparations |
Ou dit géuéralowont de quel-

c’un de très vigoureux
es muscles «l'u:ler, C'était, jue-

qu'ici, une simple métaphore ;
ols va 8tre pris mulnteuaut À la! h
lettre. or
Un chirurgien s'est lmagiué de

consolider le corps huinain avoc d
des fils mdtulliques, tel un ra,

soutient les tassous avec des file

M8mo lc proverLe prétend que
los vases aiusl réparé durent
plus que los neufs. Kapéroue qu’il
oun sera do wdmo pour le corps
humain.
No croyez pas que j'inveute ;

voici ce que dit, À ce sujet, vue
revue médicale :
“ Le chirurgien eu question,

pour réparer un muscle de lu
cuisse, à logé trausversalement
un groupe de file métalliques
daus la substauce du mucle, ot, é
l'y laissaut en permauence,il a,
par des file perpeudiculaires aux
premiers, rattaché los duux seg-
meuts do l'organe délacéré. À
sou grand étonnement, il a vu,
au bout d'uu certain nombre de
jours, que l’armature se garuie-
suit de chaire.
Et voilà.
Au lieu de prendre un tas de

drogues recommandées à la qua-
trième page des jourueaux pour
taffermir les tnuscles, ou ira chez
le docteur mécuuicten so faire po-
sor quelques étais.
—Ducteur, j'ui une faiblesse

daus la jumbe.
—Je vois ce que c’eat ; je vais

vous placor une baguette d’ar-
geut au milieu pour soutenir les
tuuscles défaillante

Autrefois on aurait dit au ps-
tient :
—Si vous boites, prenez une

béguille à la maiu.
—Maiuteuant on la lui pose à

l’intérieur.
Vuit-ou une jolie femme eu-

trant chez le practicien :
—Ah ! docteur, je ne suis ce

que j'ai je ne puis plus me tenir.
G's ne eora rien, chère mada-

me ; je vais vous élayer propre-
ment.
Iélae ! qu’elle décillusion pour

un amoureux d'apprendre que ea
bien-aimée est mouté eur fils de
fer !

Mais les dames savent gé-
uéralemeut si biea cucher leurs
postiches, que uul ne s’ou aper-
cevra,
Par exemple, les personnes

ainei coueues de fils métalliques
ferout bien de se teuir prudem-
ment loin de tout aimaut, car
colles pourraient être victimes de
fumisteries déplorables.
Un moasiour commeot une im-

prudence do ce genre, et éprouve
aussitôt ane douleur très vive.
Non d’une bobivette ! hurle-!

t-il, mes muscles qui fichent le
camp ?

Mais quelles ressource pour
les rougiesantes fiaucées, qui
pourront sournoisemeut passer
nn amant daus le dos de leurs
soupiraute pour savoir #'ils sout
bieu en chair et en os !

Jules Demollions.

a

 

  

UN MEDECIN DISTINGUR

DONNE 80N APPRODATION SUR LE

BROMA.

EXTRAIT DE SA LETTRE

Ste-Anne de Beaupré,

A M, le Dr, Bd Morin,

 

La santé est un trésor précieux
qu'un simple thume peut com-
promette si on ne le soiguo pas
avec du BAUME QHUMaL-
25c la bouteille, 4

 

B1oYOLES !—Deux magnifi.
ques bicycles LABELLE ;

prix orlinuires, $85 chaque, à  vendre pour $50, au bureau du
Soreleis. |

ue que Tum Nultyail uu gardion
avec lui juequ'au jour de vou exe

il yeation,
WS 8 aliérif à rélutôgré June son uacien

I poste lo premier gardiou du fru.
tricide. Coluievi ru montre fo:t |

joue aux cartes et du Vivlun wom |
‘the aux jours les plus ensoleillée

eowmodeur de vieilles poteries tendu mardi, le 17, à Jolletts,
de fer. pour lus préparatifs de l'axéeu-

che, it lui fait peine du quitter va
famille dune dus circonstances
auvei lugubresr. Joe Sœurs de la
Providence lo visitent toua les
joura ot le prépareut wu grand
voyage de l'éternité.

de ton ouclo Luplante,—qui «et
échappé
Prieou de St Uyacinthe mure à

mineur.
un tuteur. l’ar son ontremieo,
duilMuiu à prie une action en
dommages au muutant de 899 !
coutre une
réal, qui
plaiute et un pamphlet eur son
compte, duns lequel il est traité
cominme meurtrier.

tification,
PE

Quel est le merileur tonique.

dans les reina ot dans le côté.

faiblesse nerveuse et de débilité gé-
nérale,

vite guéris par l’usage de vo premier
tonique.

_ os

raut, Madame Alexis Ethier, un
file.

rant, Madame Charles Laviolet-
te, uve fille,
—_—

MAGASIN ST-MARTIN

faire une visite au magasin ci-
dessus où on trouvera toujours
ce qu’il y à de mieux en fait de
grocerice, épiceriee,
ferronneries, graines do flours et
de légumes eu quantité, huiles,

son commerce, les liqueurs, tols
que whisky, gin, brandy, viue,
bibre, rye et toutes les autres li-
queurs qui so trouvent dans uu
bon établissement.
promptement ct à des prix rai-
souvables.

Sorel, 8 mai 1898.—4i,

Aid, à hrs a, m.

= EXCURSION DU DIMANCHE

tous les dituanchee matin à B heuren
pour Surel, ariôtant & Varennes, Ver.
chères, Contrecœur ot Lauoraie.

bre p.m. ariétent en montaut aux ports
ol-deasus, l’iix réduite.

au butesu de la Cie, à Sorel,

+ couséquence M. le

vureux de cu chingemont ; il,

© sou existunce,
Le bourreuu Radolitte est ut.

on,
Tora « beaucoup pleuré ditnan-

—

Quilmain, accueé du n:ourtro

dernièrement de la

té capturé peu  après-—ait
Ou vieut de lui donner

maison de Mont-
8 publié uue cum-

Les éditeurs plaideut jue-

Le sang et les nerfs.

LE BROMA

11 guérit invariablement les douleurs

Prenez-le encore dans tous les cas de

La nevratsie et te 1humalisme sont

ES3AYEZ-LE

Il enrichira votre sang ct calmers vos
erfs, Ln vente zartout,    

NAISSANCES
Encette ville, lo 12 du cou-

 

Encette ville, le 12 du cou- 
99 RUE CHARLOTTE

SOREL.

Lo public est invité de venir

provisions,

te.
Lo souseigné a aussi ajouté à

On eervira

A. ST-MARTIN
No 99 Rue Charlotte.
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COMPRENDS CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU ET

DANSLES DERNIER 4 GOU LS,
Da

 

Ven:z donnar votes commands +: vous assurer la

PREMIER CHOIX,
(TOUTE COMMANDE EXKJUL3E AVSO SOIN.

COUPE EI SATISFACTION GARANTIE.
0NOUS AVONS UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE

 

DANS LES CITEMISES, COLS. COLLETS, BRUTE...
LES ET SOUS VETEMENTS, KT NOUS

VENDONS TUUJOURS AU

PLUS BAS PRIX.
D. FINLAY & FILS
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} PORTRAIT AU CRAYON

     

   

COUPON DU « SOR®LOIS

—t+ ï
{ ; Teme Serie TNT©. 13 Mai 1893 Ÿ

TEED2Srr)hlofoli)peeay ay eral eBoy coos8À

 

 10:

PORTRAIT AU CRAYON 16 X 20
POUR $1.23.
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Nous faisms—pur arrangen mit a: duly pour untempslimité eenloment—des Portraits aa Crayon iin A l'oncrede chine, d’ana ressemblance parfaite ct d'un fini extra,d'après n'importe quelle ph tographis,
Envoyez $1.25, 10 coupons du NO RELOIS, et votrevhotographie, vous anrez un portr.t d'après los gdétuiledonuds ci-haut,
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Pour les traius allant au Sad

CHEMIN DEN FEI
  

   5 COMTES UNIS
PRENANT BFFET DIMANCHE, lo 13 MARS 1898.

Pour les trains allant au Nord
 

   
 

Le vapeur Terrebonne part de Montréal

Départ de Sorel pour Montrial 4 2.3) Pour toutes informations o'adiesser

F, GÉLINAS,
Agent.

Sorel, 19 avril 1808,  Comtéske, Québes otc.
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L'OMBREde laTERRE
——Âvez vous jamais vu l’um-

bre de lu terre ?
—Comweut l'ombre de la ter-

ref
-=Qui, tout à une ombre eu cé

est faible ou suspecte À côté de
celle-là. UNE FEMME

DELACHUTE
Donne son témoignage en fa-

wy.
Lorsque Diou, pleiu d'amour

pour l’homme, voulut lui faire
son premier don, il lui donnala
fomine, pour semer son chomis
de flours ot lilumiuer sow hori.
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moude ; chucun de vous » sou| zon, veur du Céleri Composé

P
a 

ombre. On se souvient encore de
l'histoire de cet ulcoulique qui se
fâchait tout rouge coutre un pur-
sonnage sobre qui l'acootupu-
gnuit enns cesre 3 il l'interpellait,
l'injurisit et, malgré tout, l'hom-
we sombre le précédait ou le sui-
vait pus à pus Le personnage
rombre, c'était sun orubre.

Pourquoi lu terre n’uurait-elle
pus cou cmbre ? No vuflit-il pue
pour qu’une ombre re produise
qu'un corps opaque se pose de-
vaut un toyer lumineux, et le
plua puiseuut encore que uous
counuivæione, Quaud le soleil
vient à descendre au-dessous de
l'hotizon, il cet évident que lu
terre doit fuire ombre.

l'uituitement, Mais l’ombre
étunt uu «filet de contraste entre
uuv partie écluiréu et une qui
l'est moine, il fuudrait que l’at-
musphère fût écluirée pour que
l'oubre terrestre e'accueït, Lint
incrphère, à lu fiu du jour, au
crépueeule, cit encore un peu il-
lumsinée pur les ruyons voluires
eu Tcfléchiterunit eur lea poussières
uttuvsp hériques qui forment nu-
tant de jotite miroirs lilliputicus.
ya de lu lunière davs l'air ;
done, par contraste, lu globe ter-

restre, lu ecleil disparu, devrait
marquer con ombre eur les ré-
gious atioo-plicriques encore un
peu feats Dore, vous de-

vrione apercevoir d'ombre de la
terre, où du tuoir= une partie de
von cmubre.,
On a beuncoup discuté np cots

te apparition problématique de
l’unbre de da terre, Si Pon cou-
vulte les a-tronotace, ils soutient |
pévéraletuent et affirment qu'il
ne l'ont jumais vue et qu'eliv
d'exiote pue, Cr n'est ques une
tuiron abzolue pour que réelie-
ment cette ctubre ne soit pis vie
sible duns certaines circonstan-
cen epéaudles Récemment, on
viait la visibilité de l'embre ter-

restre. Quelques cosines plu:
tard, Ut netronetne uitfics

Lien connu, M. H. Breck-, dirce-
teur de l'ebeervutoire Smith à
Genova (Etat de New-York.) pu
biiait tuheciguements eui-
unde

* Lui, à Genova, par un tetope
cluir, l'on.bie de lu terre et tou-

jours vieible ; clio le devient eu-
viton ute demi-heure après le
coucher du eoitil, C'est Une Forte
de brute rouge rombre à l’est,

date le ciel, ct -a purtie la plue
haute cet directument oppurée au
ecleil, À Mesure que le roleil dos-
cend, l'otmubre e'ciève duvantage
et finit put se perdre data J'ube-
eurité de la nuit.

+ Cetintéreseunt phénomène &
rune dente été upesçu par bieu
des jerronnes, lesquelles n’ont
jamais eu l'idée qu'elles veyuient

l'ombre du globe eur lequel ellée
vivent | Il reesemble tellement à
un bute de nuages où de brume
épuisre que ru Véritable nature a
pu cchupper à bien des yeux.
Muis On à preuve que ce n’cet ni
un tusge, ni de lu brume, lors-

qu'une plunite brilinnte se trouve
en eppotition où bien lorequel’on
u Ia pleine lune,
“On voit encore ties bien

Pobre de lu terre à l'ouest du
viel, le matin avant le lever du
volets"?

Ainsi, après les uffirmuations de /
M, Jbrcokes, il puruit assez cer-
tan que réellement où peut voir
l’en.bre de la terre. Le tout est de
ey Lien prendre et de chuieir,
pour observer, un temps clr,

Levors done les yeux uprès le
coucher du soleil et (florgons.
nous de cot.tiôler les faits avan.
cés par l'autronoine américain.
L'elservution est à la portée de
tout le monde, matin et voir. Les
touristes qui s’en voul dans Jes
montagnes admirer les levers du
voleil peuvent, en wéme temps
chercher l'ombre du la terre et
ceux qui ec protnèuent tranquille
mont uu coucher du suluil auront
tout le tumps néceseaire pour
fuite la même obeervation. Se
tourner vers l'ect et rechercher
une brume rougcâtre s'élevant de
plue en plus datis le ciel juequ'à
ce quills dirparaiese eutière-
ment, et, ei M. Brouks ne 1dve
jus tout éveillé, on apercevrs
l'ombre de la terre !

lus

lunes pe l’ARVILLE,

-—©<=

LA TEMME

Dicu duns sa divine providen-
ce u's pus donné de butbe aux
feruiuer, parco qu’elles n’uuruient
pue eu 6e tuire pendant qu’on lee
eût rasées.

*,

La femtue et l’atmmie naturelle
do l'humiue, toute autre amitié

"Le

La femmo, c’est la plue belle,
lu plus douce lu plus délicate des
créatures, sur le visage de lu-
quelle Dieu se poiut, les cieux se

\réflèteut, los unges s’admirent!
*

| La femme nous donneut lo
jour, nous accompagne dune la
vie et nousforme les yeux. Suiute
et douce trinologie : tuère, épouse,
fille, 1a femme est toujours notre
ange-gardien.

LR

Milton à qui l’on demandait
pourquoi, dans certaine paye, un
roi peut recevoir la couronne à
14 aus, tandis qu'il ne peut preu-
dre femme qu'à 18, répoudit :
* C'est qu'il eet plus facile de
gouveruer un royautue qu'une
femme,

oe
Uue bonne fewme, un bon li-

veo, une bonne cheminée, vonlà
de quoi faire le boubeur d'un
homme ; mule celui-ci a le livre,
celui-là la cheniinde, un troisième
la temme, et c'est ce qui fuit qu’il
y u si peu du gens heuroux ici-
bas.

En
Aphorismer dejd ancieus :
* Une femme mariée ost une

lettre parvenue À eon adresse.”
* Une demoiselle est une let-

tre nou envoyée.”
+ Cue vicille fille cat une let-

tre oubliée poste restante.”

——<——_ -

LES JINGOES
Tous lea journaux du monde

purleut couratument à cette heu-
re, À propos du conflit américain
espagnol, des jingoes pour dési-
guer les chuuvine, les fanatiques
belliqueux aux Etate-Unis.
Un journal anglais doune l’o-

rigino de ce mot étrange.
—Jingo, c'cet un mot d’argot,

venu où vesuit comment duns lo
langage ; ce mot dont on ubuse,
et qui correspord au mot “chau-
vin” où ‘’cocardier”, n’est guère
en ueage yne depuis dix aus À
peu près

* Daus une des crises do lu
politique extérieure de l’Aungle-
terre, Vers 1857-88 environ, il y
avait comme un enthousiseme
guerrier parmi la foule ; dans un
(wuric-hall du Straud, à Londres,
un chanteur potriote obtient uv
succes prodigieux cn chantant
sur un air de marche le couplet
suivant, que les nssistante repre-
unient eu cœur avec accompagne-
meut de cutnes et du pied eur le
plancher ;

We don’t want to fight
But, by jingo, if we do
We've got the men,
We've got the ehipe
Aud we've got the mousy too.

© Ce qui vouluit dire en eubais-
tance : “Nous n'attaquous persou-
ue, mais “by jingo”, qu'on nee’y
frotte pas, uous avons tout ce
qu'il faut pour lutter.”

* De ce petit juron sacramen-
tel Le...Une chaueou de cufé-
concert créa, à l'uide de ce petit
vocable innocent, un mot aymbo-
lique national, un mot de rallie-
inent patriotique, uu mot qui fut
tour à tour cowruela crête de coq
de lu vanité anglo américaine.”

—+=

LA MOMIE D'UN ROI
APRES 3,400 ANS

Une déjbrhe d'Egyptoa signa-
lé la découverte par M. Loret, di-
recteur gétiéral du service des
untiquitea, des roie Thoutin ILlI
et Améuophis 11. Le “Times” de
Londres publie 4 ce propos d'iu-
tôressants reneeignemeuts que lui
envoie son correspondant du
Caire, La découverte du tom-
beau d'Aménuophie IL en parti-
culier est une des plus dignes
d'attention qui aient été faites en
Kcypte ; cur, bien que les objets
précieux qui devaient se trouver
dune lu tou:be aient été dérobée,
les momivs d’Aménophis et de
sept autres autres ruis sont intac-
Lee,
On accède au tombeau par une

galerie à pente rapide, qui abou-
tit à un puits d'environ vingt-eix
leds de profoudeur ; cet obsta
cle franchi, on atteint l'entrée du
sépulcre royul. Dans la première
chambre, ou a trouvé le corps
d’un hommelié à un canotriche-
ment peint, les pieds et les mains
attachés de cordes, une pièce d’é-
toffe enfuucée dans la bouche
comme uu buillon et portaut les
truces de bicesures à la poitrine
et à la tête. Dune la chambre eui-
vaute étuieut étendus les corps
d'au Lomme, d'une femme et 
 

de Paine

ELLE EST SAUVEE DE LA
TERRIBLE CONDITION
DE LA SOUFFRANCE
QUI LA CONDUI-
SAIT A LA

MORT

rbumatisme inflammatoire
avait atteint les muscles

du cœur

LE CELERI COMPOSE DE PAINE
XE DESAPPOINTE JAMAIS
CEUX QUI SOUFFRENT
DU RHUMATISME

La medecine merveilleuse du prin
temps devrait dire employee

durant ce mois

IL CHASSE TOUS LES POISONS
DU SYSTÈME

Wells & Richardæon Co,
Mrssieurs, — C'est avec beaucoup de

plaisir que je vous doune mon témoi-
nage c faveur de votre merveilleux
remède, le Céleri Composé de Pape,
En janvier dernier, j'eus la grippe ot
elle me ialeen snuffrante de la terrible
maladie, }¢ rhumatisnie infiammatos-
re. Mes mains et nes pieds étaient
très enflés. J’'avale aussi le rhumatis-
ni: dana ten cétés et Leu épaules, ainsi
que duns x :..usrios du cour.
de vufirrnis heaucoup jusqu'à ee

qu'estts vu act consilla 8 mon wart

de m'netrter du Cétel Composé de
laine. J'al com:reonicé À en prendre @
nvril : j'en at pris dix bouteilles et je
suis maintenant parfaitement guérie.
Le Comp sé n'a donné un ton appétit

et n fait de moi urss personne nouvelle.

d'entends tous bw Jours vanter le l'é-

ler! Composé de Iain par des permon-

nes qui on ont fait usage, ot Je ke re

commande de tout coeur à ceux qui

souffrent de rhumatismes.
Bien sincèrement,

Madame D, H. HAMMOND,
Lachute, P. Q.

d'un jeune garçon. Aucun de ces
corpa n’étaiant embaumé ; ais,
vu la sécheresse de l'atmosphère,
ils étaient tous dans un état pare
fait de conservation, los traite
merveilleusement conservés. Et,
bien qu’il s’ugiese évidemment
de gens ayant succombé à une
mort violente, ils semblent dor-
mir d'un eommeil paisible. Ils
ont tous uue chevelure luxuriau-
te at leurs traits rappellent d’une
d’une manière frappante ceux
des fellahe de nos jours. Il eat
possible que la découverte dans
une tombe royaledes corps de
victimes iminolées jette quelque
lumière ur la question contro-
versée des sacrifices humains,
qui divise les égyptologues.
La tombe du roi est une cham-

bre de proportions splendides et
admirablement conservée. Le
plafond, supports par de massifs
piliers quadrauguluirea, est peint
en bleu foucé semé d’étoiles d’or
et les mure eout entièrement cou-
vert de peintures dont les cou-
leurs aont aussi vives que si elles
venaient d’être appliquées. Le
sarcophage du roi, posé sur un
bloc massit d’alpâtre, est placé à
l’une des extrémités de ls cham-
bre, dana uno excavation creusée
À quelques piede au dessous du
niveau général de la pièce. Ce
sarcophage est en grès coloré ur-
tificiellemeut en rose clair. Il
contient la momie intacte, avec
dee chaplets de leurs autour des
pieds et du cou.

L'aspect de tout cette ensem-
ble fait la plus grande impression.
C'est la premiére fuis qu'on trou-
ve le corps d'un roi épyptien
dans la tombe qu i avait été pré-
parée pour lui, car toutes les mo-
mies royales découvertes précé-
demment ont été retirées de leur
tombe et mise en sureté à Deir-el
Buhari. Le ministre des travaux
publics à prié M. Loret d’enlevar
soulement lue menus objets et de
Inisser les momies ot les corps là
ol ils se trouve actuellement.
L'entrée du tombeau sera ensui-
te muréejusqu'à l’hiver prochaiu.
Des grilles eu fer serout alors
placées pour empôcher les visi-
teurs d'Ébîmer ces reste en les
touchaut, tout euleur permettant
de eoutempler—spuctacle unique
en sou geure—lu dépouille mor-
telle d’un rol qui régua il y a
plus de 3,400 ans.

eke

I JOTEL A VENDRE.—L'hô-
tel Larivière, situé en face

des dépots des Cioa de chemin de
fer de ia Rive Bud et des Comté
Uuis, eu la ville de Sorel, est à
vendre, tout meublé, ct la licence
comprise.

S'udresser à

Aumbroiss LARIVIERE

Sorel, 6 mai 1898.—jao. 

aux granda tirages des primes garantis par l'Etat de

Hambourg dans lesquels

11 MILLIONS 349,325 MARCS
SXKOXT BUEXMENT TIRÉH

Dans ces tir AVANTAQEUX, contemsnt selon le pectus seulement
118,000 biltets Lors suivants, DOIVENT RTRE postrWoyesr on 7 tirages
dans l'espace de quelques mois, savoir:

Le lot principal est ev. 800,000 marcs.

1 prime 800,000 marcs| 26 lots à 10,000 mares
1 Jot à 200000 arce 58 lote à 5,000 inarcs
1 lot à 100000 marcs| 106 lots à 8000 marce
2 lots à 75,000 mares] 206 lots à 2,000 marcs
1 Jot à 70,000 marcs| 812 lots à 1,000 marce
1 lot a 65,000 marcs| 1518 lots A 400 mares
1 Jot à 80,000  marcs 40 lots à 800 arcs
1 lot à 55,000 marcs| 140 lots à 200 mares
2 lots à 50,000 marcs 36952 lots à 155 marcs
1 lot à 40,000 maros| 0959 lois à 184, 104, 100
1 lot à 30,000 marce| 9851 lots à 73, 45,21 marcs.
2 lots à 20,000  marcs

eu sommes: 59,160 lots parmi 118,000 billets

de sorte que le nombre des numéros gagnments dépasse amplement la moitié des
billets émis.

Le lot principal du ler tirage eat de M. 50,000 ; celui du Ze tir M. 55,000,
3e, M. 0,000 ; 4e y 45,000 : Be A. 70,000 ; Ue M. 75,000 ; celui du 7e MN. 200,000 ; et
avec la prime de M. 300,000 eventuellement M. 500,000.

L'émission des billets se fuit en billets entiers, demi et quarts de billets. Le
demi, respectivementle quart de billet ne donue droit qu'à la ruoitié, reapective-
ment qu'au quart de lu somme gagnée pur le numéro du billet

Le prix de souscription aux deux premiers tirages est ufficiellemeont fixé à

84.50 le billet entier
$2.25 le demibillet
$1.18 le quart de billet

Len mises «les tirages snivants (3e just‘ Tu) et la distribution des lots sur
les divers tirages sont indiquées dans Pnosræcres orrictæL qui seru gratuite-
ment expédiéÀclique participant ainsi qu’à tous ceux qui en font la demande.
Chaque participant reçoit de moi immédiatement après le tirage, la liste officielle
des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gaynées se font par moi directement et

promptement aux intéressés et sous lu piscuétivs la VLUM AUMOLUE,
2Chaque commande peut se faire en un mandat poste ou en notes de

Banque par lettre revominandée.
SA cause «de l'epoque rapprochée du tirage on est prié d'adrexser les or-

dres immédiatement en toute confiance à

Samuel Heckscher senr.,
Buanquier à HAMBOURG (ALLEMAGNE)

15 avril 1808,—bi,

MAGASIN ST-MARTIN
99 RUE CHARLOTTE

SOREL.

Marché de Sorel

Mardi, 3 Mai 1898,

LEGUMES

  

  
  

Pois, le minot. «30.50 @ 0..0
. . . . i LS .

Le public eat invité de venir Père = Le 15
faire une visite au magasin ci-

|

Oiguons, le t 10 25

dessus où on trouvera toujours Choux ESC anses % 15
” i 3 eves, la terrinée . ‘

ce qu il ya de mieux en fait de Patates, le minot ........ree 23 30
groceries, épiceries, provisions,
ferronneries, graines de fleurs et
de légumes en quantité, huiles,

VOLAILLES ET GIDIESS

Dinde+, la couple $1.80 @ 2,00
G0   

ete. Poules, “ 75

Le soussigné aussi ajouté à Pret “ on o
sou commerce, les liqueurs, tels pardris, |" w »%
que whieky, gin, brandy, vine,
bière, rye et toutes les autres li-
queurs qui se trouvent dane un

PRODUITS DE LA FERME

 

Beurre frais, 1a lb..

bon établissement. On eorvira| © salé, * .. 18 a

promptementet à des prix rai- (Eula frais, Ia dousaine... 10 12
sonuables. “fide, aib. 5 7%

 

VIANDESÀ. ST-MARTIN
No 99 Rue Charlotte.

Sorel, 8 mai 1898.—4i.

 

   Porc frais, Ia Ib.
Lard salé.........
Pore frais, 100 1b .......ce
Mouton, jue., le quartier.,

GRAINS

 

Bl4, le minoteciesensenes81.50 @ 1.60
Blé d’Inde, minot.. 60  

  

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION Ri. |Aveine, = 5 à
CHELIEU & ONTARIO Oe, ow L465 bo

DU P)RT LE SOREL Rei ; 5Le Montréal ot le Canada, tous Jes Goudrioles 100 me ok 3 a
, i , 04

jours, pour Québec, à 10 hrs p,m. pour Jraine de nilaadTYn 1,75 235
Montréal, à fhre a m.
Le Berthier pour Montréal, le diman-

che et le mercredi suir à 6 heures, Pour
le Port St-Françuis, Nicolet et Trois-
ltivières. les mardis et vendredis, à 6

DIVERS

Miel coulé, 1a Ih............$0.08 @ 0,12
“ en glteaux, la lb. 

    

   
  

heures du soir. Sucre d’érab, nouv., laib.. 06 07
Le Chambly, pour Montréal, arrétaut a Birop dr, nouv., le gal... 60 70

Lanoraie, Lavaltrie et St-Sulpice, le Graïsse, la lbn..noorees soccsorse 10
dimauche et le mercredi soir vers 6 Tabac en feuille, Is ib... ... 80 25
heures. Pour Chambly et les ports in- Paille, le 10U bottes. 3.0) 2.50

termédiaires, le mardi et le vendredi, Foin. . 5.06 7,00
entre 5 et 6h, p. m, P:au de bœuf, la Ib... 07 Os
Le Sorel, pour Bt-François, Moulins Pcau de mouton, jeune... 20 86

de Pierreville et Pierruville, le mardi Peaux de venue| 7 0
et le vendredi, anrès l’arrivée du Ber-
thier, et le saœedi, à Shrs p. an.
De Pierreville pour Sorel, le diman-

cho et le mercredi, à midi, et le samadi
à Ghrs p.m.
Le Sorel, pour St-Aimé,le jeudi, à 8

hrs a. m. Départ de St-Aimé pour so-
rel à 2hea p, tu.
La Mouche-d-Feu, de Sorel pour Ber-

thier, tous les jours, vacepté le dupan-
ces, {8.30 hrs a m., et 3.00 p. me De
Berthier puuz Sorel, à llhrs à, mu, et ©
hes p.m,
Le dimanche, la Mouche-à-Feu, partira

de Borel pour Yamaska, St-David, St-
Aimé, à Shrs &, in.

EXCURSION DU DIMANCHE

Le vapeur Terrebonne part de Montréal
tous les dimanches matin à B heures
pour Sorel, arrétant À Varennes, Ver-
chères, Contrecœur et Lanoraic.

Départ du Sorel pour Montréal à 2,30
hra p.m. arrétant en montant aux ports
ci-dessus, Prix réduits.

Pour toutes informations s'adresser
au bureau de lu Cie, à Sorel.

F, GELINAS,
Agent,

E. CRÉPEAU,
Clerc du Marché.

———_

Marché deMontréal
GRAINS

 

iuferiour..…..….….
Fromage.
Fives....covns

  

BUCFOLu010000 00000

(CANADA, Province da Québec, IDis-
trict de Hichalieu. Cour Supérien-

re, No, 4187. Avis est donné qu’une ac-
| tion en separation de biens a été, ce
jour, irstituée par Dame Catherine Lan-
gevin, coutrs son mari, Athanasse Mar-
tin, de la paroisse de 8t-Robert, dans le
district de Richelieu,

Sorel, 10 avril 1808.

 

yBICYCLES +—Deux magnifi- 
30
verselle, Chicago, 1803, ct une Médai

POUR LE PRINTEMPS

Les Chaupeaux nouveaux 81 célèbres de

MARSDEN & CO et WOOD BRus
ST90MIN 

(VENEZ AU PLUS TOT
FAIRE VOTRE CHOIX

CAR LA VENTE SERA RAPIDE

C. 0. Paradis
SOREL. FP. Q.

  

 

CARLETON HOTEL
COREL P.Q.

ALF. LACOUTURE, Pro,
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ixea
ÿ 8 8% | | B® Sil Magningues salons, loa drone splendide, Chane

NCCE res à couchior avee bons lite. Hetty
A i i il # salles d'échautriious.

3 [BB iUP Baivallell |GUEURS ET CIUARES DE CHOIX  
PRIX POPL LAIR:

25 placesd'écutics,

Mai 1897,Sore 21

BIN*E47

  

    
    

       

   

   

   

   

   
   

 

  
  

 

   

 

    

  

  
   

  

          

    

  

  

      

HN LABAIT LONDON
LES MEILLEURES BREVAGES

nt olitenu Ja plus Faute Kécompense sur ce continent & "Expo tion Uni

he 4 5 Li d'Or à l'Exposition de la Bii-lliver, San

j

Francisco, Cal., 1684,
YVurpassent, 44Us tous rapports, 1" n

Unis,et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or,

te, aux Grandes Expusitions Universelles.

PRIX SPECIAUX AU GROS,

ON PORTEÀ DUMICILE DANS TUUTE LA VILLE,

s@-TÉLÉPHONEZ par le st-LAURENT No 32, à

F. N. CITAGNON, =fife
SEUL AGENT À SOREL,.

tous ler concurrents du Canada ct Jes Etats-
en Argent et en Bron-

   
A

Machines & Coudre, lanos, Orgues, Etc., Ete, Ete.
 

Des meilloures Manufactures. ORQUES et PIANOS mugnidque

échangés contre Orgues et Pianos de soconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal 0

ailleurs.
Crédit a

saibles.
bo M. Péloquin fait le commerce à sou profit exclusif, et c'est pour:

quoi n'ayant point de dépeuses il pourra vendre à meilleur marc

qu’ailleurs.

ux gens solvables avec toutes los facilité: de paiement

Los acheteurs paierout directementà lai-mêtue, soit à St-Ocr

soit À leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs. oh

Les meilleurs jours pour roncentrer M. Péloquin à son don

le sont le samedi et le laudi. On pourra aussi le rencontrer cher oi

d’importe queljour de la semaiue, pourvu qu’ob lui écrive À arr

. Péloquin est aussi commerçant de chevaux,et il recevra des

chevaux en échange contre ses machines À condre, orgues où pianos

suivantle cas. excellente

À toujours des chovaux à veudre et en achète à d’excelle

conditions, et il y a toujours moyen de s’arranger.
Toujours chez lui un bon assortiment de pianos et OTRUEA

seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le comme! à
tn neuis contre4de piano, estobligé d'échanger des ivstrumen

vier, ot il vend cos pianos, qui sont réparés, à grands ascrifiod

Aussilee pinnos neufs sont vendus & des prix poplaires.

P, PELOQUIN, St-Ours.
er

  

QUELLES CLAQUES
Portez-vous de ce temps-ci ?

Au goût dansles Claques comme 11

7

en adans les chapeaux, Chaque es
Badass lardossue Granby sont rate pour v'ajuoter auz différentes formerBt

ryEETEekaEarob alro de ra servir dela eure qua ‘ ul

af: us Uranby, (ons on étantdi © Lire goûte d'un ajustement 6
partaite, possèdentleur anStanddanelon d

Les Claques Granby durent comme leLor  » ques bicycles LABELLE ;

|

Sorel, 95 avril, 1808,
prix ordinaires, $86 chaque, à J. D. FLAMONDON
vendre pour $50, au bureau du ’ Proc, Demd,
Sorelois. 26 avril, 1808,—5 sem.

   


